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Dans le cadre des "journées de l'inspection", les IA-IPR de SVT (Johann GERARD, David GUILLERME) de l'Académie de RENNES ont organisé des animations pédagogiques. 

Ces rencontres s’adressaient aux Professeurs de SVT de l’Académie de l'Enseignement Public et Privé. 

	Public
	Enseignants de Lycée

du 35
	Enseignants de Lycée

du 29
	Enseignants de Lycée

du 22 et du 56

	Dates
	Mercredi 27 février 2019
9h30 – 12h30
	Jeudi 28 février 2019

9h30 – 12h30
	Vendredi 1er mars 2019

13h30 – 16h30

	Lieux
	Lycée Victor et Hélène Basch
RENNES
	Lycée Agricole de Bréhoulou
FOUESNANT
	Lycée Joseph Loth
PONTIVY


Les thématiques abordées étaient les suivantes :

· Le nouveau programme de 2nde.

· Le nouveau programme de 1ère, spécialité SVT. 

Vous trouverez, ci-après, le compte-rendu élaboré 
par Mme Pascale ABGRALL, 
Professeur Animatrice Diocésaine en SVT 
à la DDEC du Finistère 
(réunion du 01/03/19 à PONTIVY)
Sur Toutatice, différentes ressources sont accessibles :

· Diaporamas présentés pour la réforme du lycée :
· Le nouveau programme de spécialité SVT en 1ère

· Le nouveau programme de SVT 2nde 

· Dans l’espace collaboratif (vers le bas de page) : 

· Ressources autour du nouveau programme de 2nde SVT

· Des ressources sur les 3 thèmes du programme 

· cartes mentales générales – programme de 2nde 

· Outil de programmation des apprentissages
· Ressources autour du nouveau programme de 1ère SVT
PRÉAMBULE
ECE session 2019.
Fusion des étapes 1&2 et 3&4.

Nouvelle mouture de l’ECE, cela permet d’évaluer la maîtrise du candidat à résoudre une situation problème en proposant une stratégie de résolution et de mise en œuvre d’un protocole. L’évaluation des connaissances scientifiques n’est pas un objectif (cela se fait lors lors de l’épreuve écrite), c’est pour ça que des documents d’accompagnement fournissent des connaissances.

L’autonomie sera évaluée.

Précédemment, il n’y avait pas d’équité car il y avait seulement 20 sujets et que ces sujets circulaient sur les réseaux sociaux, voire les corrigés…

Donc, maintenant, il y a 80 sujets disponibles pour tout le monde, sur Eduscol. Chaque académie fait le choix de 20 situations, ces choix sont faits par des profs de lycée et les IPR.

3 semaines avant l’épreuve, la DEC (ex DEXACO) donnera les sujets.

Étape A (sur 12 points, soit 4 + 8)

Elle dure 1/4 d’heure maximum.

D’abord le candidat doit proposer une stratégie opérationnelle, il a du matériel visible (ne pas cacher ni ajouter des distracteurs !) La lecture de l’énoncé oriente le type de matériel à utiliser mais le protocole est extrêmement vaste !

Au bout d’1/4 d’heure, il faut donner le protocole si le candidat n’en propose pas, sinon, il risque de manquer de temps pour la mise en œuvre.

Ensuite, il exécute le geste technique et doit respecter les règles de sécurité.

Étape B (sur 8 points, soit 5 + 3)

Le candidat communique les résultats obtenus et il choisit pour cela les modalités adaptées pour communiquer (ex tableau)

Enfin, le candidat exploite les résultats obtenus pour répondre au problème.

Un vademecum fourni par la lettre d’info de Bertrand Baleine précisait tout ça. S’y trouve également les curseurs d’évaluations et d’aides. 

Les ECE seront présents dans les prochaines années encore en tant que modalité d’évaluation de la spécialité SVT.

Olympiade des géosciences

Cela développe l’appétence pour les disciplines de géosciences et permet de découvrir des métiers. Ce n’est pas du bachotage, c’est favoriser l’intérêt pour les géosciences.

Il est possible de s’inscrire aux olympiades internationales de géosciences, il faut d’abord s’inscrire aux olympiades puis par un QCM, les élèves sont sélectionnés puis un entretien téléphonique permet de sélectionner les intérêts des candidats, certains, pourront participer à un voyage (ex 5 élèves français sont allés concourir en Thaïlande)

Objectifs ODD

Cela sert à développer l’esprit critique des élèves et à préparer le grand oral du bac. Les participants représentent différents pays, donc différents points de vue

Il y a une formation à l’art oratoire, des rencontres avec des scientifiques et les participant doivent arriver, à la fin, à rédiger une résolution commune.

Colloque EDD 2019

Cela se passera à Océanopolis Brest.

LES NOUVEAUX PROGRAMMES DE 2nde ET DE 1ère GÉNÉRALE 

Programme de seconde

Il est ambitieux du point de vue notionnel mais du point de vue du prof de lycée, il n’y a pas grand-chose de neuf, sauf peut-être le microbiote. Donc, c’est confortable, l’avantage, c’est que les profs vont pouvoir recycler les activités et les TP, mais l’écueil, ce serait de ne pas être dans l’esprit. Il est important de relire souvent les entêtes des programmes, c’est-à-dire comprendre pourquoi on fait ça !

Pour réussir ces programmes ambitieux, il faut donner du sens et faire de la problématisation et programmer les apprentissages (découper en 28 ou 30 semaines le programme pour ne pas se retrouver débordé sans avoir « bouclé ») afin de faire des choix sur la façon dont on réalise les activités : une activité peut se faire en 10 min à partir de documents ou en 1h25 sous forme de TP.

Il faut travailler les compétences et non pas faire un enseignement de type encyclopédique !

Travailler les compétences amène à se poser des questions : est-ce qu’on donne des fiches toutes faites ? (Dont on connaît l’efficacité assez faible), est-ce qu’on laisse les élèves trouver quelques indicateurs de réussite ? Évidemment, cela peut être plus ou moins chronophage, c’est pourquoi il faut programmer. Il peut être plus judicieux de travailler le graphique une fois en y passant du temps que de saupoudrer plusieurs fois dans l’année.

La démarche scientifique : cela comprend « formuler une question ou un problème, concevoir et mettre en œuvre des stratégies de résolutions, observer questionner, formuler des hypothèses et déduire des conséquences testables ou vérifiables » Trop souvent, le prof propose des protocoles déjà réfléchis, c’est-à-dire des protocoles qui ne sont pas ceux d’un chercheur qui cherche mais de quelqu’un qui sait déjà. Permettons aux élèves d’être des chercheurs.

Concernant la partie santé, il ne faut pas aller trop loin et veiller à ne pas faire de l’encyclopédie.

Il y a 3 thèmes dont la durée doit être relativement équilibrée, bien évidemment il y a la liberté pédagogique mais chaque thème doit avoir une durée supérieure à 25 % du temps et inférieur à 50 % du temps total. Trop souvent, la partie « environnement et enjeux contemporains de la planète » est réduite à quelques semaines alors que paradoxalement tout le monde sait que c’est la partie la plus importante pour les futurs citoyens…

Les capacités, indiquées en bleu, ce sont des suggestions. Il n’y a aucune obligation. Ainsi, l’observation microscopique est proposée plusieurs fois. Cela veut sans doute dire que c’est important ! Il faut l’envisager au cours de l’année, cependant, le moment n’est pas imposé.

Bannir l’exhaustivité : 1 ou 2 exemples pas plus !

Thème 1 La Terre, la vie et l’organisation du vivant.

Il est dans la continuité des programmes de collège donc il est important de lire/connaitre ces programmes. On ne passe pas du temps à démontrer inutilement ce qui a déjà été vu avant au collège ! On ne démontre pas par exemple la localisation du matériel génétique par des expériences de transfert de noyau. On part des prérequis et on gagne du temps pour la nouveauté.

Explication de la structure des cellules

On commence par observer la structure des cellules, au microscope et avec des images de MET. On va plus loin qu’au collège car on va décrire les organites comme par exemple les chloroplastes.

Ces cellules d’organismes pluricellulaires forment des tissus et sont dans une matrice extracellulaire, la paroi végétale observée au microscope, ou le collagène. => Spécialisation constat 1

Ensuite, on mesure la spécialisation des cellules, par EXAO. On arrive à l’idée qu’il y a plusieurs types de métabolismes, l’autotrophie et l’hétérotrophie. 

Cependant, il y a des molécules communes, comme le glucose par ex.

Le questionnement arrive : comment ça se fait ?

Des hypothèses sont formulées : les cellules n’ont pas le même programme génétique ou bien à partir d’une cellule souche, des programmes se répartissent au cours du temps dans les cellules, ou le programme s’exprime différemment en fonction des cellules.

Cela rend nécessaire d’aller voir comment est fait l’ADN (Structure, variabilité), on va donc faire de l’investigation, puis des expérimentations.

Constat 2 : dans un organisme, les cellules ont le même patrimoine génétique mais pas le même équipement protéinique.

Selon les endroits, les enzymes ne sont pas les mêmes et selon les enzymes, des parties de programme héréditaires s’expriment. On a un lien ici entre structure (ADN), fonction (Métabolisme) et structure (Enzyme). La notion d’enzyme est le pivot de l’explication générale. Un problème se pose : la synthèse protéique n’est abordée qu’en 1ère. On fait donc admettre de façon simple aux élèves qu’à partir de l’ADN, on produit des protéines appelées enzymes qui sont impliquées dans le métabolisme cellulaire.

Dans la 2ème partie, on revient sur l’évolution.

On commence par l’hypothèse qu’on serait dans une 6è crise de la biodiversité. Il faut prouver cela !

Qu’est-ce que cela veut dire biodiversité en danger ? Il faut lier biodiversité à la notion d’espèces (ça, c’est ce que les élèves connaissent en général) mais il faut lier aussi à la biodiversité des écosystèmes et des génotypes. Pour info, les données de l’expédition TARA peuvent être exploitées => Description qualitative (les différentes échelles de la biodiversité) et quantitative de la biodiversité.

Ensuite, se pose la question suivante : D’où vient cette biodiversité ? On arrive à la sélection naturelle, aux mutations (déjà vues en collège) et on ajoute la dérive génétique. => Comprendre les mécanismes de l’évolution

De tout temps, des espèces disparaissent. Est-ce qu’on est actuellement dans une crise ? Cela conduit à se poser la question du rythme d’apparition et de disparition des espèces. On s’intéresse à la crise de fin de secondaire, il y a 65 millions d’année car le passé me donne un étalonnage (Principe d’actualisme).

Aujourd’hui, je peux affirmer qu’on est dans un rythme élevé de changement des espèces. C’est proche de la crise KT, donc aujourd’hui, c’est bien une crise.

Créationnistes et néocréationnistes. Ce sont des gens anti Darwin.

Il faut affirmer qu’il n’existe qu’une seule théorie scientifique. Elle est la seule capable d’expliquer la diversité des formes de vie rencontrées dans la nature.

La sélection naturelle est souvent vue uniquement à travers un exemple de prédation (phalène du bouleau). Il est intéressant aussi de parler de la sélection sexuelle, de reproduction, d’interfécondité, de descendance viable et fertile.

Pour rendre compte de la biodiversité, on peut faire compter les espèces dans des carrés de 1mx1m.

Pour montrer que l’évolution n’est pas quelque chose qui nécessite des millions d’années, parler des bactéries antibio-résistantes ou du moustique de Londres.

Au collège, l’élève envisage les variations des fréquences des phénotypes, en seconde, on envisage les variations des fréquences alléliques. Pour cela, on peut utiliser l’application fréquence allélique ou Netbiodym. Ce logiciel est disponible en ligne ou hors ligne si on le télécharge. On peut exploiter les informations sur les éléphants du parc du sud Luangwa en Zambie (Ressources ifé – plateforme ACCES) dont les femelles étaient de plus en plus nombreuses à être dépourvues de défenses à mesure que la pression sélective des chasseurs augmentait. On connaît les gènes situés sur des chromosomes X et les allèles i permettant d’avoir des défenses et i- conduisant à l’absence de défense. Netbiodym permet de rentrer des données sur les mâles, les femelles et les chasseurs. Ce qui est intéressant, c’est qu’on peut « ouvrir » le modèle et qu’on peut demander aux élèves de justifier le paramétrage du modèle (à des premières ou terminales on pourrait demander d’écrire le paramétrage). On voit que le modèle conduit à un chiffre de 63 % de femelles sans défenses alors que les données réelles sont à 38 %. Bizarre. Les défenses servent à fouiller dans le sol et permettent donc d’accéder à la nourriture. Ce sont aussi des caractères sexuels secondaires, des attributs sexuels pris en compte dans le choix du partenaire. Il y a donc nécessité de modifier les paramètres pour arriver à des probabilités plus proches des données de terrain. Cette activité permet d’une part de « démonter la boite noire », on se rend compte qu’on fait dire ce qu’on veut à un modèle, on voit qu’il y a des limites aux modèles. De plus, cette activité permet de faire de la sélection naturelle et sexuelle !

Thème 2 les enjeux planétaires contemporains.

Au collège, l’approche de la géologie externe, c’est les risques. Il n’y a plus d’apport sur l’érosion, la sédimentation. Beaucoup de collèges font le choix de travailler sur le risque de submersion marine ou le risque d’inondation.

Nourrir l’humanité.

La situation de départ, c’est la contradiction entre d’un côté, de plus en plus de gens sur Terre et de l’autre de moins en moins de terres arables. Il faut donc une gestion durable des sols.

Cela amène le questionnement : C’est quoi un sol ? Comment expliquer que les sols s’appauvrissent ? Pourquoi apporter des engrais ? Comment se fabrique un sol ? Quel est le rôle de la biologie du sol ?

On peut imaginer de faire un berlèze de sol « normal » et d’agrosol.

Dans un champ, une grande quantité de biomasse est exportée, donc il n’y a pas de recyclage possible. D’où les intrants, tels que les engrais voire des pesticides pour réguler les ravageurs. La dette s’accumule parce qu’on ne laisse pas le temps, l’exploitation est très rapide. Dans certains pays, au bout de quelques années, on abandonne la parcelle et on coupe la forêt un peu plus loin et on recommence…

Il faut partir d’un réseau d’un écosystème. Il y a des choix à faire ! La gestion de cet écosystème a des impacts sur le sol, sur la biodiversité et aussi sur la santé. On propose des solutions pour un exemple local si possible, par exemple en Bretagne, le bocage permet de lutter contre les prédateurs.

Des sorties sont utiles pour cette partie : exemple visite d’une exploitation et d’une rivière (comme ça on traite 2 thèmes dans la même sortie sur le terrain)

Géosciences et compréhension des paysages.

On exploite des cartographies des zones d’érosion et de sédimentation.

Une des approches possibles est de partir de l’exploitation par l’Homme de ressources géologiques issues des milieux sédimentaires. Se pose alors la question de l’origine de ces produits : processus d’érosion, de sédimentation qui modèlent le paysage. On arrive enfin aux risques associés à la modification du paysage (Ex : Inondations)

Ex du sable, c’est une ressource pour le béton. Au Maroc, il n’y en a plus sur la plage, il se trouve dans les bâtiments ! (Le sable du désert ne peut pas servir à faire du béton). Exemple local : extraction de sable dans les côtes d’Armor. Problème des dépôts de sédiments dans certains ports. Quelles sont les conditions de dépôt ? Comment ça se forme ? Pourquoi des dépôts ici ou là ?

Un seul exemple de roche sédimentaire, ne pas aller trop loin.

Autres exemples locaux : Pénestin vue sur mer ou vue sur gouffre ?

Vaison-la-Romaine : il y avait pas mal de débit mais surtout une forte densité liée à de la boue et c’est ça qui a fait la dangerosité. Existe-t-il des niveaux d’alerte ? Quelle est la réglementation ? Les niveaux de danger ?

Encore une fois, ce sont des questionnements qui posent la nécessité de connaissances pour essayer de comprendre.

Partie 3 Corps humain et santé

Il y a une démarche explicative, il ne faut pas redémontrer !

Sexualité humaine. Au collège, l’élève a vu la cellule œuf, la puberté, les caractères sexuels primaires et secondaires, les gonades, les hormones sexuelles des gonades. Ce qu’on va rajouter, c’est comment le gène SRY fait passer d’une gonade indifférenciée à une gonade différenciée, c’est-à-dire à des caractères primaires.

On va aussi ajouter qu’il y a des hormones qui viennent du cerveau. On ne va pas jusqu’au rétro contrôle. Il existe une diversité d’hormones (ex LH, FSH) On explique la communication hormonale, les hormones, les organes cibles et du coup les hormones de synthèse qui sont des leurres. On explique la contraception, la contragestion et le rôle des hormones pour la PMA.

La partie hormonale n’est pas vue pour les cycles. Cette connaissance est nécessaire pour comprendre les applications évoquées avant.

Tant qu’à parler de contraception, ne pas hésiter à toujours rappeler l’intérêt du préservatif masculin et que les pilules ne protègent pas des IST !

Plaisir. C’est quoi le plaisir scientifiquement ? Cela implique des structures nerveuses cérébrales. Ce circuit de la récompense implique un réseau de neurones spécifiques et un neurotransmetteur spécifique : la dopamine. Il y a plusieurs informations dans plusieurs zones cérébrales, c’est conscientisé. C’est vrai pour le plaisir sexuel, mais ce n’est pas exclusif au plaisir sexuel (jeux, argent...)

La sexualité, c’est aussi l’identité sexuelle, l’orientation sexuelle autrement dit l’aspect psycho affectif et culturel de la sexualité. Cette partie n’est pas à traiter tout seul, elle peut être faite par l’infirmière scolaire ou une association. Normalement, comme l’indique une circulaire, il y a 3 heures par an, tous les ans, d’éducation à la sexualité. Pourquoi pas envisager ça en fin d’année, en juin, quand les élèves de seconde n’ont plus trop de cours.

Microorganismes et santé. On parle des pathogènes et de leurs modes de transmission, on envisage 2 modes de transmission, d’une part d’Homme à Homme (ex VIH) et d’autre part d’Homme à vecteur (ex paludisme). On montre le lien entre un enjeu individuel et des enjeux globaux.

Le microbiote intestinal et cutané sera évoqué, le rôle de ces espèces est bénéfique ne serait-ce que par la concurrence spatiale vis à vis des pathogènes. On aborde ici la notion de symbiose et on réaborde la notion d’écosystème.

Concernant les antibiotiques, (non spécifiquement dirigés contre les pathogènes), on interrogera leur bon usage : bénéfice//risques.

Programme de première générale.

Les 3 parties sont déséquilibrées en termes de contenus.

Le thème 1 (la Terre, la vie et l’organisation du vivant) comprend de la bio et de la géodynamique interne, il y a beaucoup de choses ! (50% du programme)

Le thème 2, c’est les enjeux contemporains

Le thème 3, c’est le corps humain et la santé, avec de la génétique et le fonctionnement du système immunitaire.

Il y a des liens entre les thèmes 1 et 3. En effet, le programme est non seulement spiralaire mais il est réticulaire.

On peut recycler des séances de TP, mais la façon d’enseigner doit être revisitée.

Thème 1 La Terre, la vie et l’organisation du vivant.

La mitose est déjà abordée au collège, elle est vue comme une division cellulaire qui permet le maintien du programme génétique et comme un moyen de faire de la reproduction asexuée. La méiose est connue comme un moyen de créer de nouveaux génotypes.

Il s’agira donc de travailler les divisions cellulaires pour comprendre le comportement des chromosomes qui permettent de rester à 2n ou de passer de 2n à n. Pour cela, on va observer de front les 2 divisions cellulaires. On décrit le fuseau mitotique, c’est-à-dire le réseau de protéine qui tracte les chromosomes. On explique la mécanique de ces 2 divisions, on ne va pas chercher la conséquence sur les allèles. C’est déjà compliqué ! Il vaut mieux y aller petit à petit. En terminale, on ira expliquer les gènes, les brassages…

La réplication de l’ADN. En seconde, on a déjà amené la séquence de nucléotides. En 1ère, on s’intéresse à la chromatine, via pourquoi pas l’histoire des sciences. On suit les aspects de la chromatine au cours du cycle. Une capacité est suggérée : réaliser une réaction de PCR. Il faut pour cela un thermocycleur, ça coûte cher. Il faut une polymérase. Ensuite, on peut faire une électrophorèse. La PCR, c’est très intéressant car c’est une illustration de la réplication de l’ADN. La PCR, c’est couramment fait pour la police scientifique, c’est un moyen de montrer les métiers de techniciens de labo. Il existe des kits tout prêts pour manipuler en 1h30 (début jusqu’à électrophorèse)

Concernant les mutations, on envisagera les conséquences selon le type de cellules concernées (somatiques ou germinales)

Histoire humaine lue dans son génome. Cette partie ne construit rien de nouveau, on remobilise des acquis. En collège, l’élève sait déjà placer l’Homme dans l’histoire évolutive de la planète, il connaît la sélection naturelle. Précédemment, les variations des fréquences alléliques ont été abordées. Comment a-t-on séquencé l’ADN ? On compare des séquences. Par ex, on compare le pourcentage d’ADN Néandertalien chez Homo sapiens. On constate que l’hybridation n’est pas identique dans toute la planète et qu’il y en a beaucoup en Europe. On peut aussi travailler sur la carte des humains tolérants au lactose. Comment comprendre cette répartition ? L’allèle a (A?) fait qu’on ne fabrique plus de lactase après 6 ans. L’autre allèle fait qu’on continue à fabriquer la lactase après l’âge du « sevrage ». Ceci sera mis en lien avec la domestication de la vache et en particulier l’obtention de race Holstein qui ont des pis énormes tant elles sont productives. On peut comparer des sapiens anciens et des sapiens récents. Il est possible de travailler à partir de la base de données BLAST (Basic Local Alignement Search Tool). Comme le fait remarquer Marc-André Sélosse, l’Homme a sélectionné la vache et la vache a sélectionné l’Homme. C’est pareil pour les graines contenant une forte quantité d’amidon. Nous avons 8 à 10 duplicatas d’amylase salivaire, ce qui est beaucoup plus que chez des Homo anciens. Il y a donc encore là une co-évolution.

Expression du patrimoine génétique. On revient sur ce qui a été vu en seconde : la cellule spécialisée n’exprime qu’une partie de ses gènes. Le rôle des enzymes (molécules) a été traité. Beaucoup de recyclage des activités de l’ancien programme sont possibles. Une suggestion, c’est de développer la capacité de concevoir un algorithme de traduction d’une séquence d’ARN (utilisation du langage informatique Python) Pourquoi ? La programmation est nécessaire pour les ingénieurs en bio. Python est beaucoup utilisé par les ingénieurs, c’est très fréquent. Si des personnes (professeurs ou autres) veulent bien partager des tutos ou ex d’activité, ne pas hésiter à en mettre à disposition sur Toutatice.

Géodynamique interne de la Terre. On recycle beaucoup, mais on ne va pas traiter en première l’isostasie, le métamorphisme des aires crustales.

Pour la partie caractérisation des croûtes, on montrera les contrastes continent/océans en ce qui concerne la topographie et la pétrologie. On s’appuie sur des cartes au millionième, des échantillons de roches et des densités.

Apport des études sismologiques et thermiques. On peut démarrer par une vieille représentation d’une coupe de la Terre (du 17è siècle par ex) et une représentation actuelle. Il y a nécessité de comprendre les techniques d’investigation des zones profondes étant donné que les forages n’avoisinent qu’une dizaine de kilomètres. Au collège, les séismes et les ondes ont été abordés, on peut donc s’appuyer dessus. Cette partie du programme doit servir aussi à expliquer aux élèves la différence entre certains documents distribués qui sont des modèles et d’autres qui sont des données. Le modèle est utilisé pour expliquer le réel non visible mais un modèle ne valide pas une hypothèse ! Un modèle ne démontre pas une théorie ! Dans une modélisation, on a souvent des conditions qui n’ont rien à voir avec la réalité (ex vitesse). Le modèle doit toujours est confronter au réel et peut dans ce cas être critiquable.

Dynamique des lithosphères. On ne fait pas de l’histoire des sciences pour elle-même. Il faut garder en tête que dans une société qui remet en cause la science, il faut fournir des données. Attention : une carte des plaques et des vitesses moyennes des déplacements obtenus au moyen de GPS, c’est un modèle ! Un tableau indiquant les écartements ou rapprochement de balises GPS, c’est des données. Interrogeons-nous sur les types de documents que nous travaillons avec nos élèves.

Thème 2 Enjeux planétaires contemporains.

Un écosystème, c’est un ensemble d’interactions dynamiques susceptibles d’être bousculées. Par exemple, il y a la compétition pour la lumière, la prédation (populations de renards/lapins) ou la symbiose mycorhizienne ou lichénique. La biodiversité, la dynamique des populations, les flux de matière participent à la structuration des écosystèmes et les interactions y sont complexes. Une modification de fonctionnement d’un écosystème peut avoir un impact plus ou moins grand s’il fait fluctuer les cycles géochimiques (cycle du carbone et de l’eau).

Un écosystème est toujours bousculé, par ex par un incendie. Il existe une plasticité du système = une résilience de l’écosystème. On interroge jusqu’à où l’écosystème peut être résilient. Forcément, on fait du lien avec l’impact des activités humaines.

Écosystème et services environnementaux=services écosystémiques. Il y a 2 choses à envisager : d’une part, la nature est utile pour l’humanité et d’autre part, l’humanité dépend du fonctionnement des écosystèmes. C’est une approche moins anthropocentrée. Souvent quand on pense à la nature est utile, on pense à la nature fournit de la matière première par exemple. Or, la nature qu’on n’exploite pas est aussi très utile (par ex les abeilles !).

Les écosystèmes offrent des services de support, fournissant des sols, ils fabriquent du dioxygène, ils dépolluent l’eau, les sols, ils permettent de s’approvisionner en bois, en fruits. La nature offre aussi des biens culturels comme la promenade dans les bois. L’action humaine impacte les écosystèmes, donc cela impacte les services écosystémiques, notamment d’approvisionnement (ex abeilles). On peut montrer que des recherches en ingénierie écologique apportent des réponses, comme par exemple l’agroforesterie et l’exemple de vergers de pommiers avec des pâtures de vaches. C’est un exemple de gestion durable qui apporte beaucoup d’avantages (biodiversité, eau, apport de matière organique…). En éducation au développement durable, il ne faut pas apporter que des faits négatifs, il faut aussi montrer des choses positives. Cette partie peut être l’occasion de faire des débats argumentaires avec par exemple des agriculteurs, des militants écologistes, un maire…

Thème 3 : corps humain et santé

Mutation, patrimoine génétique, altération du génome, variation génétique …

On s’appuie sur les acquis de seconde. On traite des arbres génétiques, on parle de pourcentage de risque (Ex : mucoviscidose), on évoque les allèles de susceptibilité, on traite de l’altération du génome et de la cancérisation, de la prévention et du traitement. On est bien dans l’éducation à la santé. Attention, lorsqu’on parle du cancer, ce peut être douloureux pour les élèves qui ont des proches atteints, on peut apporter des chiffres de pourcentage de personnes touchées en France mais surtout pas des chiffres du type pourcentage de survie pour tel cas de cancer de ceci ou de cela.

Antibiotiques et antibiorésistance. On place cette notion dans un enjeux de santé publique : en 2050, l’antibiorésistance sera la première cause de mortalité dans le monde. Cela coûtera beaucoup d’argent. On remobilise les connaissances des années précédentes.

Graphique montrant l’évolution du taux de résistance des bactéries en fonction du taux d’usage des antibiotiques. Un point représente un pays. La France est « haut placé ». Le lien est celui-là: plus le pays utilise des antibiotiques, plus il y a de résistance.

Vidéo « evolution of bacteria on a mega plate petri dish » de Dick Kishony.

https://www.youtube.com/watch?v=plVk4NVIUh8
En 11 jours, des bactéries « sauvages » deviennent résistantes à des fortes doses d’antibiotiques. On voit que les mutants sont nombreux, se succèdent et que la sélection naturelle se fait très rapidement.

Cette partie est l’occasion de comprendre une politique de santé publique, telles des affiches ou slogans : « les antibiotiques, utilisés à tort, ils deviennent moins forts »

Fonctionnement du système immunitaire humain. Il y a beaucoup de recyclage possible. On peut aborder les notions dans l’ordre du BO ou dans l’autre sens, c’est-à-dire partir des vaccins, en s’inspirant d’un exemple sociétal, par ex une famille française qui a apporté la rougeole au Costa Rica alors que la maladie avait disparu depuis 5 ans : ces Français n’étaient pas vaccinés ! Avant la vaccination en 1963, il y avait des nombreux décès en France. On peut utiliser le modèle Netbiodym encore. On peut modéliser une épidémie de rougeole pour démontrer que, seule une stratégie de vaccination de grande envergure permet d’assurer la protection de la population. On peut faire varier le % de personnes vaccinées et voir ce que cela donne. On comprend ainsi que le chiffre de 80 % de couverture vaccinale est lié à une modélisation. Cela permet d’expliquer l’obligation des nouveaux vaccins obligatoires.

On explique aussi le modèle en tant qu’outil prédictif : quand on entend  dans les médias  qu’on est dans le pic de l’épidémie de grippe alors qu’on n’a pas encore commencé la décroissance, c’est parce que le pic a été chiffré par modélisation.

Questions posées par des profs :
Sur 4 heures de cours, quelle proportion passée en TP ? Quelle proportion en effectifs restreints ? Il n’y a pas de chiffres ! Ce n’est écrit nul part. Pourquoi ça existe ? C’est une tradition, c’est des usages pratiqués.

Comment justifier des dédoublements auprès de son chef d’établissement ?

Préciser que les ECE (évaluation des compétences expérimentales) seront toujours présentes malgré la réforme.

Préciser qu’il y a une réforme mais toujours un même continuum de TP et de compétences.

Contrairement au programme actuel de 1ère L/ES, le programme de l’enseignement scientifique (tronc commun) indique bien que « la pratique expérimentale des élèves est essentielle. En particulier, il est bienvenu, chaque fois que possible, de créer les conditions permettant un travail de laboratoire fondé sur diverses formes de manipulations ». Il est donc important d’avoir des groupes à effectifs restreints (24 élèves).

Les textes des programmes de terminale vont être bientôt publiés (normalement c’était en février 2019)

L’épreuve du bac sera toujours identique :

- restitution organisée de connaissances

- extraction de documents et mise en relation

- part expérimentale

Grand oral :

Le sujet de l’oral s’appuie sur les spécialisations, une ou plusieurs. Les profs de spécialisation de terminale doivent préparer à l’oral. Mais, tous les profs de toutes les matières doivent faire parler. Quand travailler l’oral ? Dès le début de la seconde, en AP de terminale. L’idéal serait des indicateurs de réussite communs à toutes les matières pour constituer une grille commune.

ANIMATIONS PEDAGOGIQUES IA-IPR
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